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près de Saint-Denis 

Aux bacheliers en quête de travail: 
laissez-le sa~oir à tout 

Les 383 postes de profs 

Dépôt d'un bref d'évocation 
Le récent dépôt par l'UQAM 

d'un ~ref d'évocation en Cour 
supérieure va relancer l'affaire 
des 383. postes de professeurs 
(sentence arbitrale du juge 
Guy E. Dulude, janvier 1982). 

Dans sa requête eri bref 
d'évocation, l'Université avan­
ce cinq arguments ou motifs 
tendant à démontrer que l'arbi-

tre a excédé sa juridiction dans 
sa sentence au sujet du grief 
syndical portant sur l'ouvertu­
re de postes de professeurs à · 
l'UQAM obligeant celle-ci à 
créer un nombre de postes 
d'environ 383. pour ·l'année 
1982-83. 

La requête en bref d'évoca-

Colloque en administration publiqu_e 
' 

tion sera entE;)ndue en Cour 
supérieure le 26 avril prochain. 

Dans une première étape, le 
juge, après avoir examiné les 
allégués de la requête, décide­
ra si les prétentions juridiques 
sont fondées en droit. Le cas 
échéant, il accordera l'émis­
sion du bref et I~ cause sera 
entendue par la suite. 

«Les organisations erle changement» 
Initiative Concordia:UQAM, 

le 2e colloque sur la réforme et 
le changement en administra­
tion publique examinera les· 
rapports entre le changement 
organisationnel et les change-
mënts so.cj~ço~mJc;iueS-c.eL __ _ 
e'nvirÔnnementaux. Il aura lieu · 
·les 27-28 et 29 avril prochains. 
L'UQAM accueillera les parti­
cipants· le mercredi 28 au 
pavillon Aquin. 

«Notre premier colloque, 
souligne M. Julien Sauer (du 
groupe de recherche en admi­
nistration publique, départe­
ment de science politique) 
était d'abord et avant tout 
québécois, axé sur des problè­
mes concrets et comptait une 
majorité d'administrateurs pu­
blics. Cette fois la rencontre 
est internationale, plus scien­
tifique pourrions-nous dire, et 
regroupera principalement des 
spécialistes dans les problè­
mes d'organisation, peu im­
porte la discipline». 

' · 
M. Julien _Bl!l!er 

seront des nôtres, le maximum 
d'aètivités se passeront en 
ateliers où la participation sera 
beaucoup plus active. Dans le 
choix des thèmes, nous avons 
voulu éviter autant le «parois­
sial» que le trop général. Nous 
avons opté pour des questions 
qui se posent à la fois au 

Québec et ailleurs, dans tou­
tes les sociétés occidentales». 

«L'organisation face au 
· changement» sera traité en 

quatre volets lors d~s séances 
plénières de la matinée: la 

-f)mblémati.que -0es relations ,_ 
organisation - environnement; 
l'organisation dans une écono­
mie de pénurie; l'organisation 
et le changement socio-politi­
que; la résjsta1J_ce au change­
ment. Aufant d'ateliers sur 
autant de sous-thèmes: les 
relations entre,,.les organisa­
tions et les réseaux inter-orga­
nisationnels, entre les organi­
sations et les clients, entre les 
organisations et les syndicats 
et professions, entre les orga­
nisations et les mouvements 
sociaux. 

Loin d'être un point final, cet 
événement constitue, de l'avis 
de M. Bauer, une étape inter­
médiaire entre le 1er colloque 
et le 3e· qu'il voit déjà poindre à 
l'horizon de 1984. D.N. 

le monde! 
- «Le clan familial et les vieux 

chums de collège, ça reste un 
des meilleurs moyens pour se 
décrocher un emploi. Particu­
lièrement en temps de crise. 

Le plus haut taux de chôma­
ge chez les diplômés du 
premier cycle se trouve actuel­
lement parmi ceux qui n'ont 
pas su acquérir une expérience 
pertinente. 

«Un jeune bachelier devrait 
accepter n'importe quelre job 
connexe à son champ c;J'étude. 
Se dépanner, après ses étu­
des, en travaillant à n'importe 
quoi, c'es! risquer de perdre sa 
compétence, son habileté à 
communiquer dans un domai­
ne précis.» 

Aujourd'hui, souligne Nor­
mand Lemire, ceux qui ont 
travaillé" quelque temps après 
leur DEC avant d'entreprendre 
un bacc. à l'Université, sont 
parmi les mieux placés. Les 
employeurs aiment qu'un 'Can­
didat connaisse le milieu du 
travail: habitudes des horai- . 

M. Norman!l Lemire res, rapports entre employeurs 
Parce que près- de 80% des et employés-, - vie. syndica!e; 
postes vacants ne sont connus etc. «Les employeurs ne veu­
ni par les journaux ni par les lent plus de bacheliers qui ont 
centres de main d'oeuvre». encore la couche aux fesses!» 

Voilà ce que constate Nor- Cela dit, il y a toujours des 
-mand Lemire, responsable du jobs à la pelle pour certains 
bureau de placement du Qué- bacheliers. En sciences admi­
bec à l'UQAM . nistratives (finances, marke-

«Quand un bachelier entre ting, comptabilité, gestion du 
dans mon bureau, je lui dis, personnel. .. ). En informatique 
surtout s'il est très jeune et de gestion. Aussi paradoxal 
qu'il a peu d'expérience · du que cela puisse sembler, la 
travail: laisse savoir à tout le crise crée de nouveaux em­
monde que tu cherches une plois. 
job, profite de toutes les «Les banques, par exemple, 
occasions, que tu sois dans un . cherchent du personnel. !=lies 
bar ou une discothèque. Parce ' doivent refaire leur marketing, 
que les employeurs ont un tel .elles ont besoin d'analystes 
choix qu'ils peuvent embau- pour étudier le ·comportement 
cher à la baisse des bacheliers des gens, les questions de · 
en chômage qui ont déjà une crédit ... La grande industrie , 

' certaine expérience.» ~11a suite en page 21 
Une centaine d'inscrits sont 

attendus. De Montréal, Qué­
bec, Toronto; d'Italie, de Fran­
ce, d'Ecosse; de New-York, de 
Californie, du Wisconsin, etc. 

Eh bien, dansez maintenant ... 
· Des chercheurs en s_cience Les cours ont repris au ressources énonçait les condi- cemment embauchés pour 
politique, en administration module de danse le 5 avril clans · tions de la reprise des çours; sùppléer aux chargés de cours 
·publique, en gestion des affai- un grand mouvement accélé- les quatre chargés de cours qui et accompagnateurs impli-
res, en sociologie des organi- ré: les matins, les soirs, et avaient quitté leur poste au qués dans ce différend, ils 
sations, en travail social, en même le vendredi du congé terme des 45 heures de travail ·verront ce contrat respecté par 
analyse des "politiqües. Des pascal. L'activité cessera dans erévus à leur contrat recevront l'UQAM, -et seront donc rému-
étudiants de maîtrise et de ce module vers · Ie 30 de ce chacun un forfait de 800$ nérés comme s'ils effectuaient 
doctorat. Des hauts fonction- mois, soit après la clôture pour les quatre semaines d'en- la prestation de travail prévue. 
naires rompus à ce type de officielle de la session d'hiver. seignement à venir, celles-ci Le tout, «sans préjudice aux 
réflexions. Des collègues des A trois semaines de- la date étant nécessaires à la valida- droits des parties» pour les 
quatre universités montréalai- fatidique, on comprend le tion des cours techniques; les sessions à venir. 
ses. De l'UQAM, des profs de soupir de soulagement qui a accompagnateurs ·signeront Si les étudiants et étudian-
science politique bien sûr accueilli l'annonce d'une lettre. de nouveaux contrats pour tes ont acceptè en assemblée 
mais également de sociologie d'entente signée par l'UQAM et cette même. période, aux taux mod1:tlaire la reprise des cours, 
et de sciences administrati- le syndicat des chargés de habituel, déduction faite du ils ont aussi choisi de g11rder 
ves. cours, mettant un terme au salaire r~çu lors de la semaine sur un pied d'alerte le comité 

«Nous n'avons pas misé, conflit qui paralS,sait ce sec- de lecture pendant laquelle ils formé pendant la grève; cela, 
précise M. Sauer, sur le teur depuis le 8 mars. n'ont pas travai llé ; quant aux pour assurer le maintien au 
vedettariat. Bien que des cher- Dans un communiqué, le signataires des contrats d'au- programrne des cours techni-

...... •· -cneurs ,·de, Qr-ande .-r.épu·tation- _, .. , ~éear,iat .. -·!d~:·'.la ,,9estion, ,des . , . xiliair.e~_._d'enseigoerne.11.t,. n~-,. •. Qt,.r~~. 9~. SP .h,e.u,r~~/ ses&lon. 
i " ' .. · ....... _, ..... _._ ..... : . .. : .... , . '."'.' ,"" .. ". ·::.--::-.···.·.· .. ·.·: . ., ..... ,. . . 

Enfin, le conseil de ·module a 
recommandé unanimement 
«aux responsables de cours de 
prendre des' ententes avec 
leurs étudiant(e)s pour termi­
ner la session aux mieux des 
intérêts de tous et de toutes, et 
de transmettre ces . nouvelles 
ententes au . Regroupement 
théâtre et danse''.· . . ::,, C.G . . .. ,_ . .. 
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Le professeur And-ré Joyal 
Aux bacheliers ... [suite de la page 1] 

aussi embauche: elle a besoin 
de comptables, d'analystes 
financiers, de spécialistes des 

formation des maîtres, sont 
complètement bouchés. Il ne 
faut plus y pensér, i l faut 
plutôt imaginer des avenues 
nouvelles. A l'UQAM, on devra 
se pencher là-dessus: un 
sondage effectué auprès des 
1 863 bacheliers . de 1979-80 
-avec taux de réponse de 
78.5% - montrait que 69.8% 
des répondants occupant un 
emploi avaient été engagés par 
les services publics et para­
publics. Mais ce temps des 
vaches grasses est fini' : je 
m'occupe de l 'emploi étudiant 
pour la région de Montréal et 
j'ai 1 500 personnes à la 
recherche d'un emploi dans 
l'enseignement. l;t ça ne 
compte pas · Ies enseignants 
m is en disponibilité!» H.S. 

. , 

~onoré par I' ACFAS 
L'Association canadienne­

française pour_ l'avancement 
des scienc.es (ACFAS) désire 
souligner l'apport exception­
.ne! du professeur André Joyal 

. à la science mathématique en 
lui attribuant cette année son . 
prestigieux prix Urgel-Ar-
chambault. • 

Créé en 1953 en l'honneur du 
directeur-fondateur de l'Ecole 
Polytechnique, M .· Urgel Ar­
chambault, il · fut au début 
décerné comme prix scientifi­
que d'ordre général. C'est 
maintenant un prix de recher-­
che · attribué annuellement 

dans le secteur des sciences 
physiques et mathématiques à 
quelqu'un qui a fait des travaux 
remarquables. 

C'est la première fois que le 
prix est accordé à un mathé­
maticien. C'est aussi la pre­
mière fois qu'un professeur en · 
exercice à l'UQAM reçoit un 
prix dè' l'ACFAS. 

Professeur au département 
de mathématiques ' depuis 
1970, M. Joyal est âgé de 39 
ans. Sés travaux rejoignent 
plusieurs domaines de la ma­
thématique, notamment, la 

Yves, Papi I Ion, avocat 

SÙite-201 
315 est, boulevard Dorchester 

. Montréal 

· - Tél.: 844-8804 

Continu~ng-Education 

Ca_reers EvenLng 
Public Accountancy and 
Business Management 
Are you about to graduate with a 
university degree? 
Part-time studies may be the answer to your 
continuing educàtion needs. 
The Chartered Accountancy, Diploma in 
Management and Diploma in Management 
(Tourism) Departments will be on campus the 

-evenings of April 29 and May 6 to discuss 
reward ing careers in the areas of Pùblic 
Accountancy·and Business Management. 
For further information,_ p lease corne and join 
us in an informai discussion over a cup of 
coffee. 
Location: Redpatll Library Building, 2nd 
Floor, Room 203. 

Dates and Times: Thursday, Aprfl 29, 1982, 
5 -7 p.m. and Thu.rsday, May§., 1982, 7-9 p.m. 

logique géométrique (théorie 
des topos), les univers arith­
métiques (dans lesquels les 
théorèmes d'incomplétÙde de 
Gôdel peuvent se formuler de 
façon catégorique) et lacom.bi­
natoire énumérative (une théo­
rie combinatoire des espèces 
de structures,) etc. 

Le renom de M. Joyal n'est 
plus à faire. En. tant que 
conférencier et chercheur, il a 
séjourné dans plusieurs pays. 
Ses talents de communicateur 
-il a prononcé des centaines _ 
-de causeries- et de créateur 
constituent une stimulante 
source d'inspiration pour bon 
nombre de chercheurs de 
pointe ici comme à l'étranger. 

La collectivité_ universitaire 
de l'UQAM voit donc un 
membre de son corps profes­
soral reconnu comme mathé­
maticien de tout premier plan, 
dont le rayonnement dépasse 
largement les frontières·. 

M , Joyal recevra le prix 
Urgel-Archambault le 12 mai, 
lors du 50e congrès de 
l'ACFAS . qui aura lieu à 
l'UQAM . Le prix comprend une 
médaille gravée et un montant 
de 2 000$, donné par la, 
compagnie Alcan. 

M. Pierre Mayrand, du dé­
partement d'histoire de l'art, 
s'est mérité récemment le Prix 
du Mérite de l'Association des 
musées canadiens, la plus 
haute distinction dans le do-. 
mai ne des musées. L'Associa­
tion reconnaissait ainsi son 
rô1e d'importance dans la 
création de l'éco-musée de la 
Haute-Beauce ef sa participa­
tion à la · conservation de 
l'héritage patrimonial collec­
t if. 

Le corn ité de la recherche d:U 
département de scien·ce politi­
que vient de publier son 
rapport annuel 1980-81 . Il sera 
expédié gratuitement, sur de­
mande écrite, tout comme les 
Notes de recherche 11, 13, 18, 
19, 20 et 21 dont il reste des 
exemplaires. Celles-ci portent 
respectivement sur la Com­
mission du textile et du 
vêtement, la Réforme· agraire 
au Portugal, l'introduction à 
l'étude socio-politique des 
sciences, le Discours consti­
tutionnel soviétique au monde 
occidental, les Agents fédé­
raux féminins, !'Introduction à 
l'étude du capital financier 
qué.bécois. 

Rectificatif 
Dans le texte sur la nomination du 

recteur paru dans le dernier numéro du 
journal, i l s'est glissé une erreur. Ce 
n'est pas M. Gérard Arguin, recteur de 
l'UQAC, qui a démissionné du comité 

. systèmes d' informatique de 
gestion, parce que tout est 
plus difficile et qu'il faut 
continuer à vendre, qu'il faut 
éviter les erreurs de production 
et de mise en marché». 

Il y a aussi des jobs pour les 
bacheliers qui terminent leurs 
études en sciences appli­
quées, biologie, météorolo­
gie, sciences de la terre, etc. 
Mais ils doivent être beaucoup 
plus mobiles et accepter de 

. s'éloigner de Montréal, ou 
même du Québec. 

«Par contre, le public et le 
para-public qui employaie·nt la 
presque totalité des bacheliers 
en sc_iences humaines et en 

----,,.,,,.,.,., ,.., 1·,,911111 
Le coût du perfectionnement à l'UQAM 

Je ·veux faire référence au tableau 
intitulé «Le perfectionnement à 
l'UQUAM", qui a paru en page 4 de 
votre livraison du 29 mars 1982, et 
selon lequeTTes congés de perfection­
nement et sabbatiques de professeurs 
syndiqués de l'UO"AM coûtent 
2 352 000$ par année à l'Université (trés 
d ispendieux en ces temps d'austérité). 

S'i l y a 12% des 700 professeurs en 
con·gé alors l'université épargne 20% 
de leur sala ire mais elle est obli,gée de 
remplacer ces professeurs par des 
chargé_s de cours afin d'assurer les 
quatre cours que ces professeurs 
auraient donr:iés pendant le congé. En 
titi lisan t l~ ct',iflre de 3 000$ par cours, 
ap·proximativement le montant que 
reçoit un ·chargé de. cours, ceci 
représente environ 12 000$. En enle­
vant l'équivalent du 20% épargné 
(salaire moy_en X 0 .. 2) le coût bais$e0 à 
environ 4· 000$ par professeur. 

Selon l'article 14 de la convention 
collective, l'université paye certains 

frais connexes· (déplacement etc.) 
jusqu'à côncurrence de 1 000$, ce qui 
nous laisse un coût d 'environ 5 000$ 
par professeur. Donc jusqu'ici nous 
avons le coût total de 84 professeurs X 
5 000$ - 420 000$. 

Nous . sommes loin des chiffres 
présentés dans le tabléau. 

Robert V. Anderson 
directeur 

départeme~t de mathématiques 

Note de la rédaction: La précision 
-apportée par M. Anderson complète 
les données générales contenues 
dans le tableau en question: nous 
n'avions pas tenu compte du coût de 
«remplace.ment», qui est un coût 
additonnel direct. Les salaires versés 
aux professeurs pendant leur co(lgé de 
perfectionnement, (80% tel que con-

" venu dans leur oonvem ie~/ représen, 
lent des sommes CORSaC~ées ' non à 
l'enseignement, mais au perfectionne­
ment. 

Lettre d'un professeur à un(e) étudiant(e) 
qui n'arrive pas à trouver le mot juste 

Cher(e) X , · 
Merci de votre lettre du 6 mars que je 

reçois à l 'ins-tant. Elle m'a ému, 
profondément. C'est en effet la 
première fois que je rencontre un(e) 
étudiant(e) qui fombe malade fau)e 
d'avoi r trouvé. - le mot juste. 

Que faire? Il n'existe malheureuse-. 
ment pas de_ potion stylistique qui 
puisse vous rendre la santé. Commen­
cez donc P/U prendre vos distances 
vis-à-vis de ce lutin insaisis:,able. 
Oubliez-le quelques jours, le temps de 
redevenir vous-même. 

«Et ensuite? me direz-vous. Mon 
problème sera toujours là•. Patience! 
voilà que je me permets de vous 
conseiller. · 

,On dit souvent que, pour apprivoiser 
les pet its oiseaux, il faut leu, mettre 
du sel sur la queue. Eh bien, i l en va un 
peu de même pour ce feu follet qu'est 
le mot juste. Vous le cherchez? Il se 
cache. Armez-vous donc de constan­
ce. Fouillez et refou_illez dans votre 
mémoire, sondez votre inconscient. 
Répétez votre phrase: Arrivé(e) au mot 
qui vous fuit, tendez-vous, accrochez­
vous, sans relâche. «Ah! le vo ilà• 
direz-vous. Pas encore. Il vous a 
seulement effleuré(e). Mais vous, 
l'avez sur le bout de la langue. Vous le 
connaissez, il existe. Il va venir, vous 
le sentez. 

A lors, recommencez. Mais vous ne 
forcerez pas l'oiseau capricieux à 
atterrir sur vos lèvres ou sur votre 
feu iJle blanche. Et si vous changiez 
d'occupation? Oui, c'est cela . .E,ai tes 
autre chose, négligemment, les yeux 
de votre esp_rit mi-clos, comme ceux 
de chats qui veulent sauter sur la 
table, pour se sucrer les moustaches. 
Ronronnez, en pensée, comme le font, 
en acte, ces petits tigres domest_i­
ques. 

«Oh! j'ai bien cru que je l'avais». 

alterné... Holà! Ca y est. Vous' le 
tenez, il est à vous, b ien à vous le 
coquin. Mais qu'est-ce donc que cette 
poudre b lanche qui givre sa queue? 
-Le sel de votre patience, mon (ma) 
che.r(e). 

Recevez les salutations bien sincè­
res de votre dévoué professeur ét ami. 

Jea.n Courbon 
Professeur 

Département d'études littéraires 

l'uqam 
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Le service de rtoformatlon - et êles 
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Université du Québec à Montréal 
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Rédaction: Claude Assel in, Claire 
Gauthier, Pierre Gélinas, Denise Ne­
veu, Hélène Sabourin. 
Tél.: 282-6179. 

L'équipe de rédact ion a l'ent ière 
responsabilité du contenu du journal 
qui n'engage en rien la direction de 
l'Université du Québec à Montréal. 
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Non, ce n'était pas encore la bonne 
de sélection, mais M. Yves Bégin de fois. Allons, détendez-vous, tout en 

Bibl iothèque nationale du Québec. 
La reproduction des articles, · avec 
mention obligatoire, est autorisée 
sans préavis. 

l' INRS. . , , , , , , , . . · . , . , , <!Ell1JElU,r<111ttfllld,u1d,at:1s .ur;I mouv,ern,ent . 
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Une voie 
vers l'harmonie g·lobàl_e· 

Comment s'appliquent les 
techniques psychomusicales 
actives de groupe en psychia­
trie? Applications diverses 
aussi de la musicothérapie · 
auprès des handicapés physi­
ques et cérébraux, des schizo­
phrènes, des jeunes atteints 
d'autisme, des enfants souf­
frant d'asthme chronique, des 
personnes âgées. Voilà quel­
ques-uns des multip.les sujets 
traites à la 9e Conférence 
nationale du Canada en musi­
cothérapie,·don·t les assises se 
dérouleront au pavillon Judith~ 
Jasmin, les 5, 6 et ·7 mai sous 
le thème général «Accordant 
l'appareil humain». ' 

Le sens de ce thème, c'est 
· l'accord de la personne avec 
elle-même dans sa totalité 
·spirituelle, p_sychique, physi­
que; sociale suivant une pers­
pective de santé globale_. «Un 
thème qui marque également 

. un événement d'information et 
d'éveil au potentiel ""·de la 
musicothérapie», ' ajoutent 
Soeur Marcelle Corneille et 
Madame Susan Munro, musi­
cothérapeute, respectivement 
professeure -et chargée de 
cours au rassemblement de 
musique, toutes deux respon­
sables de l'option «musicothé­
rapi~ en milieu scolaire» du 
bacc. en enseignement musi­
que. 

e,,v.a,At la lettre., ta musfoo­
thérap'ie a exislé çle temps 
immémoriaux. Dans la tribu, la 
guérison était toujours liée. à 
des rituels de danse et de 
musique. Les méd.ecins de la 
Renaissance prescrivaient la · 
musique pour la détente. Le 
recours scientifique à la musi-

vailleurs sociaux, tous sont 
invités à participer aux assi­

- ses.· Pour renseignements, 
- s'adresser à Soeur Marcelle 

Cornei lle, 282-3939·. 
C.A. 

que employée comme thérapie 
a commencé aux Etats-Un is 
après la guerre de 39 pour 
rééduquer les anciens combat­
tants·. Introduite au Canada 
dans les années 50, la pratique 
de la musicothérapie (art d'ex­
pression et nen d'interpréta­
tion, elle modifie le comporte­
ment d'une personne par lè 
langage non-verbal de,,la musï­
que) a porté avant tout sur les 
handicaps d'enfants mésadap­
tés. A l'UQAM, c'est par le 
bi!'lis de la pédagogie musicale 
et sous l'influence des mou­
vements amorcés aux . Etats­
Unis et en France pour l'enfan­
ce inadaptée qu'on a dès 1975 
tracé· une voie de sen•sibilisa- Madame Susan Munro et Soeur Marcelle Corneille: «Une expérience sensorielle et esthétique par, le son, la forme et la 

,teille des instruments.» tion des étudiants-es par · Ia _..:.:;.;,;;.;;..;.;;.:;.;.;,;,;;,;;.;,;.;.;.;,;.;..;.;.;. ______________________________ _ 

musicothé~apie en milieu sco­
laire. Soit dit er,, passant_, un 
certificat de 2e cycle en 
intervention musicàle en réa­
daptation est en préparation, 
«programme nouveau pour ré­
pondre aux besoins de tous 
les jours», indique Soeur Cor­
neille. Les champs d'action de 
la musicothérapie sont en effet 
très ·étendus, allant des déte­
nus-es aux victimes . de la 
drogue. 

Le congrès réunira·des som­
mités univer-sitaires et des 
dirigeants des milieux de la 
musicothérapie au Canada, 
aux Etats-Unis et en France, 
dont le docteur Jacq_ueline 
'{erdeau-Paillès, de l'Associa­
tion _de recherches et d'appli­
cations des techniques psy­
chomusicales (Paris), auteur 
de l'ouvrage «Bilan musical de 
la personnalité». Musiciens, 
étudiants-es , parents, péda­
gogues, psychologues, tra-

.. ... 

Une premiére démarche vers une continuité. De gauchll à droite, Mesdames Claire L~ndry-LaRue et Gisèle Simard; MM. 
Guy Pelletier et Diane Babin . . 

Service de garde a ia petite énfaece 

Où en est la recherche au Québec? 
Où en est la recherche 

québécoise en -services de 
garde à la petite enfance? Le 
bilan tracé, que fera-t-on? 

- A l' initiative du laboratoire 
de recherche en écologie hu­
maine et sociale, (LAREHS), 
une journée d'étude et de 
réflexion sur les services de 

Enseigneme~t--professionnel · garde à la petite eniance aura 
lieu le 6 mai au pavillon 
Lafontaine. L'événement est 
caractéristique à maints 
égards. Sa tenue est une 

session d'affichage (poster 
session), déjà expérimentée 
aux Etats-Unis, et qui recourt 
diversément aux explications 
par pancartes, tableaux des­
criptifs, dessins, caricatures, 
symboles. photos. 

Former de·mei-lleurs formateurs 
. . . . 

Jusqu'à présent l'explora­
-tion de la réal ité des garderies 
au Québec s'est faite de façon 
éparse et sans lien. Le collo­
que P.ermettra une première 
mise en commun des recher­
ches, une évaluation des be­
soins du milieu des garderies 
en rapport aiec cette recher­
che, et pour les étudiants-es 
de maîtrîse et de doctorat, une 
ouverture à un éventail de 
préoccupations rejoignant l'é­
cologie sociale, la psycholo­
gie du développement, l'audio­
phonie-audiologie, les scien-

Dans.le cadre du perfection­
nement des maîtres en ensei­
gnement professionnel, un 
colloqué aura lieu à Montréal 
les 28 et 29 màl pour faire le 
point de la recherche en ce 

' domaine. Le directeur du bacc. 
en enseignement profession­
nel , M. Guy Saint-Aubin agira 
comme président d'honneur 
pour l'UQAM et accueillera les 
quelques 200· congressistes 
attendus. M. Serge Fortier, de 
la revue Profil, agira à titre de 
coordonnateur des assises qui 
se dérouleront à l'hôtel Parc 
Régent. 

Le colloque réunira des 
chercheurs de 10 établisse­
ments univE!rsitaires québé­
cois, des enseignants au se­
condaire, des reP.résentants de 
l'industrie ainsi que des 
agents responsables de l'en­
seignement professionnel au 
ministère de l'Education. 

Depuis le lancement des 
.programmes de perfectionne­
ment des maîtres en enseigne­
ment professionnel (PPMEP) 
il y a trois ans, nombre de 
projets de .recherche subven-

tionnée ont été réalisés ou 
sont en passe de l'être, dont 
plusieurs à l 'UQAM. Ils tou­
chent entre autres des sec­
teurs de l'enseignement pro-

. fessionnel tels que l'alimenta-
• tion, les soins esthétiques, 

l'initiation à la technologie, 
l'équipement motorisé, l'hy­
drothermie, la fabrication mé­
canique, l'économiè familiale, 
l'électrotechnique, le commèr­
ce et secrétariat, l'imprimerie 
et les mines . . ·. 
· Ces recherches ont pour but 

de stimuler les enseignants du 
secondaire à améliorer ou 
encore, à renouveler leur en­
seignement des techniques et 
métiers. Quels sont les 
moyens, méthodes et straté­
gies déployées dans cette 
voie? Six thèmes jugés priori-

. taires par le ministère de 
l'Education coifferont les tra­
vaux des participants regrou­
pés· en ateliers. Ce sont : le 
diagnostic et l'analyse de 
situations particulières à l'en­
seignement d'une technique 
ou d'un métier; la qualité du 
fran9al~ _q~n~ ,l',E:l_n,s,e_ig~f!l}~nt 

d'une technique ou d'un mé- réponse positive à un sondage 
tier; l'adéquation entre la du LAREHS auprès de cher-
qualité de la formation protes- cheurs de divers milieux. C'est 
sionnelle dispensée à l'école un·e · table de concertation -
et les attentes du marché du interuniversitaire et interdisci-

__ travail; la didactique générale plinaire. Enfin, le · colloque 
sera le premier jalon d'une 

des métiers et des tec·hniques; démarche plus continue, axée 
l'évaluation dès habiletés ma- sur des perspectives à moyen 
nuelles et intellectuelles né- et long termes, dans une 
cessaires à l'accomplissement optique d'interaction milieu et 

.de certaines fonctions de science. 
travail; la santé-sécurité à Près d'une quarantaine de 
l'école et au travail. personnes impliquées dans la 

Le sénateur Arthur Trem- recherche dans le domaine du 
blay, auteur du rapport qui a service de garde à la- petite 
donné l'impulsion à la recher- enfance -haltes-garderies, L'idée fondamentale du col-
che, brossera l'historique de garderies en milieu fam i I ial, loque vient âu LAREHS dont le 
l'enseignement · technique, garderies post-scolaires à l'é- double mandat est de faire de 
tandis que M. Robert Moris- cole élémentaire notam- la recherche et de la diffuser 
.sette, du département des ment- participerqnt à la jour- dans une perspectiv~ de servi-
sciences de l'éducation, fera le née. Ces scientifiques vien- ce à la collectivité. Le FIA a 
bilan de la recherche. nent entre autres de l'UdeM, fourni une aide financière à 

Pour Te corn ité organisateur, Laval, Concordia, UQTR, l'organisation. Le comité orga-
le colloque sera l'occasion UQAH; de cégeps ainsi que de nisateur se compose des étu-

centres de recherche. Ils ap- diants-chercheurs Gisèle Si-. d'un premier effort de concer-
tation entre chercheurs · en .partiennent à autant de disci- mard et Daniel Babin, du 

plines que la psychologie, les LAREHS, de Madame Claire même temps qu'une amorce L d L R f sciences de l'éducajion, la an ry- a ue, pro esseure 
d'évaluation des travaux,· en · 'd l'éd t· sociologie, l 'architecture, les aux sciences e uca I0n, 
définitive, il ne s'agit pas de techniques de garderies.·. . ainsi que de M. Guy Pelletier, 
formerdemeilleursplombiers, Trait original, plusièurs professeur en administration 
mais de meilleurs formateurs chercheurs présenteront leurs scolaire à l'UdeM. 

.. 9~ P,I011)bier~. C.A.· . , trava1,1)1: ~µi~a,r:it,laJorm1,1le cl~ la .. . .. . ._ . . . ... , . . . . <?:~: .. 
·1 i: :, •1 • '., • , 1 - ·., f f . -. · • • , · , , , , ., I I , / • J '. ' . • 1 , I. ' , • , , • , 
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. ces de l'éducation, !'éthologie 
humaine. -

-
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---UNESCO-UQAM -----------------------------------. 

Un projet · en édu·_cation au Congo-Brazzaville 
L'UNESCO vient d'offrir à 

l'UQAM et à son départem~nt 
des sciences de l 'éducation la 
direction · d'un· projet dans le 
cadre de la Réfor1J1e de l'Edu­
cation du Congo-Brazzaville. 

bâtir avec les autochtones des 
volumes scolaires dans leur 
langue d'origine». 

C'est en avi:il que débute le 
projet de coopération au Con­
go-Brazzaville. M. Lavallée ac-

compagnera pour un court 
· laps de temps le pédagogue 
délégué de l'UQAM en Afrique. 
Le groupe de Congolais vien­
dra à son tour en septembre 
prochain. Il est prévu que les 

agents de développement con­
golais participeront à plu­
sieurs stages dans différents 
organismes et établissements 
québécois. 

H.S. 
11 s'agit pôur l.'UQAM de 

«compléter la formation prat-l­
que des agents de !'.Institut 
national de recherche et d'ac­
tion pédagogique dans l'élabo­
ration des programmes de 
l'Ecole du Peuple». 

L;édition-conseil, un nouveau 
service offert aux chercheurs 

M. Marcel Lavallée, profes­
seur en sciences de l'éduca­
tion, s'est vu confier la respon­
sabilité du projet de coopéra­
tion internationale. Projet, ex­
plique-H l, qui se fera en deux 
temps. D'abord, un expert 
pédagogue d'ici se rendra en 
République Populaire du Con­
go pour travailler avec les 
agents de développement. 
·Dans une deuxième phase, un. 
groupe de Congolais viendra 
au Québec, à l'UQAM., pour 
compléter le stage de forma­
tion pratique. 

M. Lavallée est bien connu 
dans le milieu de l 'éducation. 
Sa contribution à la théorie de 
la didactique par objectifs 
opératoires l'a fait apprécier 
dans l'ensemble du monde 
francophone. C'est ce modèle 
novateur qui sera appliqué au 
Congo-Brazzaville. 

Le projet UNESCO-UQAM 

M. Marcel Lavallée 

Emergeant du service de 
l'information et des relations 
publiques, dirigé depuïs jan­
vier par M. Michel Lefebvre, 
une nouveUe section a récem­
ment vu le jour: celle des 
publications. Compte tenu de 
ses ressources humaines et 
financières limitées, cette sec­
tion jouera ni plus ni moins le 
rôle d'éditeur-conseil , appor­
tant aux auteurs des publica-

met en coUaboration un troi- tions de l'UQAM une assistan-
sième partenaire: le Program- ce technique, administrative et 
me des Nations Unies pour Ie· financière. · 
développement (PNUD). Ce Selon M. Lefebvre, l'UQAM 
type de participation est une avait grand besoin · d'offrir un 
première pour l'Université. Et tel service à ses chercheurs, 
M. ·Lavallée croit qu'elle dé- les assurant de la prise en 
bouchera suf d'autres projets charge de leurs publications 
plus ambitieux encore. «Noùs pour l 'une ou l'autre ou pour 
souhaiterions pousser plus l'ensemble des étapes se si-
loin l'aide aüx pays francopho- tuant entre le manuscrit et le 
nes de l'Afrique. Par exemple, produit fini. Qu'il s'agisse de la 

~---------------------•---- correction d'épreuves, de la 

Destination 
Paris 

Vol Worldways à partir- de 
$ 592.00 
Basse saison 

$ 719.00 
Saison intermédiaire 

$ 772.00 
Haute saison 

Ces prix sont sujets à 
l'approbation gouverne­
mentale. Nous nous occu­
pons également des loca­
tions de voiture. Plan 
achat/rachat avec Renault. 

agence de vo~oges _ 

renvoi 1nc. 

1569 st -denis 
montréol. qué. 

(514) 842-8071 
tél~x no. 055 61694 

oetentev du1 permis du québec 
\ . 

nvolez-vous oveè nous \ 

- t. " .. .... _______________________ _, 

présentation graphique, de 
l'établissement du budget de 
production, de la distribution, 
du lancement, de la ges.tion 
des abonnements, etc. 

En un .premier temps, les 
membres de là section ont 
réalisé un «Répertoire des 
productioris», faisant état des 
publications des professeurs 
de l'Université, de 1969 à 
aujourd'hui. Cet outil, qu'ils 
espèrent précieux, sera lancé 
sous peu et distribué à tous les 
intéressés. Dans un avenir 
immédiat, la section devra 
envisager les services à offrir 
prioritairement aux revues ré-

Lesoccer 
à l'Uqam 

Le service des sports de 
l'Université, agréant la deman­
de d'un groupe d'étudiants 
étrangers à l'UQAM, est en 
train de former une· ligue de 
soccer printemps-été, ouverte 
à tous les membres de la 
collectivité universitaire. 

Première formation de soc­
cer sur le campus, la ligue 
tiendra une pratique par se­
maine, le vendredi après-midi 
de 13 heures à 16 heures, au 
Parc Laurier. 

On a jusqu'au 23 avril pour 
s'inscrire au secrétariat du 
service des sports, pavillon 
Lato.urelle. C'est mixte, il n'y a 
pas de limite d'âge, pas besoin 
d'examen médical. Il suffit 
d'avoir le goût de jouer. 

Animateur: Jean - Yves 
Grou lx. 

-. 

M. Michel Lefebvre 

cemment accréditées de type 
«A» par le comité des publica­
tions·. 

De son service de l' informa­
tion et des relations publi­
ques, M. Lefebvre entend bien 
qu'il devienne aussi essentiel à 

la communauté universitaire 
que le ser:vice de la protection 
publique; «Nous ne sommes 
pas au service de la direction 
mais de toutes les composan­
tes de l'Université. Nous som­
mes des récepteurs-diffuseurs 
de l'information, d'où qu'elle 
vienne, pour une meilleure 
connaissance des individus et 
des activités de l'UClAM». 

Èntaché de significations 
âmbigues,' le terme «relations 
publjques» ne plaît guère à M. 
Lefebvre. Cette tâche ne cons­
titue d'ailleurs, à son al(is, 
qu'une mince parcelle de l'in­
formation externe. De toutes 
manières, assure-t-i 1, i I y a tant 
à faire sur le plan de la 
communicat ion à l'interne, ne 
serait-ce que sensibiliser les 
professeurs à l'urgence de 
faire circuler l'information par­
tout où celle-ci a des chances 
de rejoinçjr~ lé g'tâod'Ql!Dll c,.ç:e 
bai lj e4r M J~n.!'.llëli◊~~t ie,8ùeJ. 
l'Unfversité a 'c!ès'"cfEivoirs ~f 
des responsapilités. 

D.N. 

----les gen.-. d'i<•i _____ _ 

Textes sur 
la conjoncture au Québec, 

des cntrcrncs mec Gilbert Pago, 
Alain Lii,ii:lz et J.-M))iott(' 

un'(i q.1·un th;!--~ti, ,u 
~- Vidc1ntc ,~i ftl, t•o1U',.!Hl 

Après cinq années d'exis­
tence, les Cahiers du socialis­
me annoncent dans lel!r 9e 
li.vraison un changement de 
périodicité: ils paraîtront do­
rénavant trois fois l'an. Le 
premier numéro de l'année 82 
présente ùn dossier sur la crise 
polonaise; deux autres sui­
vront à l'al!tomne, celui de 
septembre consacré principa­
lement aux groupes populai­
res, celui de novembre. à 
l'économie politique du pé­
quisme. 

Dirigé par Dorvai Brunelle, 
professeur au département de 

f 

sociologie, le comité de rédac­
tion des Cahiers annonçait 
dans une réqente parution une 
réorientation de · sa politique 
éditoriale. La pub'l'ication fait 
place désormais à des écrits 
moins théoriques et davantage 
liés à la conjoncture, moins 
académiques et donc accessi­
bles aux lecteurs des groupes 
populaires et syndicaux; elle 
s'ouvre égalemellt à des colla­
borateurs extérieurs aux mi­
lieux universitaires, à des 
militants. 

Concrètement, voici l'effet 
de cette déclaration d'inten­
tion sur le contenu du numéro 
qui vient de paraître. Outre les 
trois textes d'analyse sur la 
Pologne signés Micheline De 
Sève, Jean-François Barbe et 
Richard Larue, on y-trouve des 
entrevues avec Gilbert Pago, 
Alain Lipietz et Jean-Marc 
Piotte; un article sur la crise 
économique au Québec; un 
autre sur le manifeste du 
Mouvement pour un Québec 
socialiste ; cinq critiques de 
livres, e\ un éditorial de Pierre 
Milot et Richard Poulain sur la 
crise du système internatio­
nal. 

Disponible en librairie (4.50$ 
l'unité). · 

C.G. 
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